
 

Le VENT 

 

Il est bon ou il est méchant : ça dépend ! 
 

Il y a ce vent froid  

qui pénètre partout et glace tout :  

on l’appelle chez nous la bise. 

Tu as peut être ressenti ce vent glacé  

quand vendredi 13 novembre tu as appris  

l’affreuse tuerie à Paris. 
 

Il y a aussi ces tornades qui dévastent  

tout sur leur passage. 

Il y a aussi ces gens qui aiment souffler le vent  

pour voir se lever la tempête. 
 

 

Mais il y a aussi ces gestes et paroles  

apaisants, rassurants, encourageants  

comme une fraiche brise de plein été. 
 

Il y a ce vent d’audace qui gonfle les cœurs  

comme le vent gonfle les voiles d’un navire  

pour le pousser au large. 
 

Il y a enfin ce vent,  

ce souffle de Pentecôte  

qui ouvre les portes 

et les cœurs les plus fermés  

et donne l’audace d’aller aux périphéries  

à la rencontre des hommes. 
 

 

 

 

A toi de choisir entre le bon vent ou l’ouragan. 

A Noël, Christ vient te souhaiter « Bon Vent » 
 



 

L’EAU 

 

Elle a le pouvoir de donner la vie ou de la noyer 
 

Tu peux broyer ton frère sous tes prétentions,  

tes moqueries, tes envies d’avoir toujours raison. 

Mais il y a cette confiance, cette amitié  

qui apaise comme l’eau fraiche  

apaise une grande soif. 
 

Il y a aussi dans l’évangile ces cuves  

remplies d’eau au mariage de Cana  

mais comme Jésus passait par là,  

c’est finalement du bon vin  

que les gens ont bu. 
 

 

On dit parfois  

qu’il faut mettre de l’eau dans son vin  

mais est-ce que ça ne serait pas mieux  

de faire de notre vie toute simple,  

de notre eau  

quelque chose de bon,  

du bon vin quoi …  

refaire un peu Cana ! 
 

Et puis il y a eu l’eau de notre baptême ;  

ce jour là, nous avons été plongés  

dans l’amour de Dieu pour nous  

et nous en sommes ressortis « tout neufs ». 
 

 

 

 

 

De toute manière l’eau c’est la vie, 

il faut la respecter. 
 



 

Le FEU 

 

Comme pour le vent et l’eau,  

le feu lui aussi peut tout détruire  

comme il peut aussi éclairer,  

réchauffer, assurer la vie. 
 

Il y a ces grands incendies d’été  

qui brûlent tout sur leur passage. 

Tu peux avoir des paroles brûlantes,  

mordantes comme le feu 

quand tu te laisses aller à la colère. 
 

Tu peux éventuellement « péter le feu »  

quand tu crois à ce que tu es, ce que tu fais.  

Tu ne peux pas être un témoin, un militant  

si tu n’as pas « le feu sacré » 
 

Ce feu sacré est descendu un jour  

sur les apôtres et leur a donné le courage  

de quitter la peur pour annoncer Jésus Christ.  

Il met encore en nous l’audace  

de prendre la parole contre ceux  

qui pillent la création et  

bafouent la dignité de l’homme. 
 

A Noël, une étoile apparait :  

elle annonce la venue d’un Dieu 

qui vient nous aider  

à éteindre le feu de la haine 

pour allumer celui de l’amour. 
 

 

 

Cette lumière qui est venue sur Terre, elle frappe à ta porte 

Elle a besoin de toi pour faire un monde meilleur 
        

 



La TERRE 

 

Quand on voit la violence, le cynisme, le mensonge sur notre terre… 

Quand on voit l’argent, les intérêts personnels l’emporter sur le bien 

commun, on a de quoi dire : Oui ! pauvre monde, pauvre terre ! 
 

Mais on peut dire aussi : sois bénie, terre,  

Toi qui nous portes et nous nourris.  

Mais elle a besoin de toi pour donner du fruit. 
 

Sois bénie notre terre  

quand un jour des parents ont déposé  

dans un berceau un nouveau-né  

et quel nouveau-né !  

Dieu lui-même venait chez nous.  

Prenons un moment pour relire l’Evangile  

qui nous rapporte cet événement. 
 

Dieu en venant chez nous  

a définitivement béni notre terre. 

- Les routes des hommes sont bénies  

puisque Dieu a marché sur nos chemins. 

- Sois bénie notre terre : en toi une croix  

fut plantée pour nous dire jusqu’où  

Dieu était capable d’aimer. 

- Sois bénie notre terre : en toi  

fut déposé le corps du Christ mort crucifié. 
 

Mais comme le grain de blé jeté en terre  

meurt pour donner l’épi,  

il est sorti vivant de cette terre  

où on avait cru le faire taire. 

 

 

Désormais, grâce à toi, nos tombeaux sont devenus un berceau ou 

nous déposons nos morts pour une vie éternelle. 
 


